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. , Smapis dissecta..

commuu;: il en est cle memecles Oxalh ccrmia cl compressay ccliappes

des iarclins et qui causent do sericux ravaijes dansles cultures. , ,,
.

Y

Eufm VErigeron canadense ne quitte point les marais et le bord des

rivieres, ou il atteint des dimensions considerables. ;
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NOTICE SUR QUELQUESMENTHES0BSERY£ESDANSLE DEPARTEMENTDU CANJAL,
'par le Frftre'!H!l&BIllAIJlf- JOISJKPH/prdfesseur au pensiohnal <5c ClcrrhorU-
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MJiLasynohyniie.du genre Jlfe^/ft^ est actuellenient encorhbree d'nne

<juantit6si prodigieuafe.de noms nduv^aux, que j'ai longtemp^ llcsito avant

de me determiner k Tau^menter encore. ivuri/rmoiiX —:n\\\\\il '^h nvvni'v

JCependaht les nombreuses et raiA\itieuSbs^#6chercbes qufe jVi faites sur

les quclques Menthes qui font Fobjet de'cette notice ayant re^u I'assenti-
w

ment du monographe Trartcais de ce l^ehre difficile, 3L Ernest MalirivAiid,

je ne doute pas que les noms proposes pour designer deux formes inedites

ue Solent favorablemenl accueillis, non seutement phr les nombreux "par-

tisans del lVco/(? mw///|??«m?n^^, mais aussi par les botapistes qui, d

Texemple de M. Cogniaux, estiment «*if[u'il y a plus d'avantage pounJa

science ^ demontrer qu'ung, mauvaise esp^cedoit etre suppriifliie qu'a ou

crccr deux nouvelles ». .:.iiUJSJ^n(;l ;^i;nj'Ut iru;(j>i!> i; -fiii^^^dKii;') jiifl
i

.''.S'Vi/M\\H\ V.iu-Vli)

Les Menthes qui vont nous acfiap^r Jout, d^il?prd...Qnt,etfi,,repQlt^o,§

par nous & la Graviere, commune do laYigerie (Cantal), et communiqu^es,

sous les n"' 40 et 43, a M. Malinvaud, dont je crois de^w.rt;pvQ4^K<?,iPi

les observations relatives a mes deux plantes.:. \>^r-\ .vv;u\,v v.m -A

^>i,«:, Voire ^^.40i m'ficrivait-ilces jqiirs deniiers., appartient.?m.group<j

» Gentilis^ et parait semblai)le au Mentha cardiaca figure par ^aker

^Ldaus sabvochureO^^fte englkh Mints. Mais Je M. cardiaca des ceatu-

» ries Billot, n° 3750, est tres different de celui de Baker, lequel n'esj

n, pa? tout.^ fait celui des Mentha britanniccB de Sole^etCvf vv\ \^ Al ^

)) En raison de ce desaccord des autours, vous pouvez, ppur couper

16 court anx ambigultes, donner suite a voire dcsir de designer cette planle

» sonslc pom de cantaUca, qui aur^i AUSsi.JXvan^age de iftppe^^^^^^

» premier et jusqu'ici le sen! departementdu centre de hi France , oii
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>) Ton ait observe uii veritalde Mr gentilis a Total spontaae(n, ou du

» mollis dans des conditions qui pcrmettent de le presumor tel. » - -
,

Get avis favorable mellant fin a mon incertitude, je me4,4(5iide a publier

la diagnose suivante, comnie un resume des details notes sur place, et de

Tetude faile ex vivo de nombreux echantillons recoltes le 19 sep-

tembre 1879.

i^^Mentha cnn<aiUa Ff^re H^tibaud ; M. gentilis h. sp. 805, fex parle;

M. cardmca Gerarde a^^Bakw On the engt MinU{^ii. i^orie)^ riijii

exsicd. Billot n° 3750.

.T{ga-do2d 3 dechiioires, 5rt!ss66, feriiie, quadrarigulalre, tougealre,

simple ou rameuse vers le rtiilicti, & mmmuxdresses tbrmaut un anij;lo.

niakimum de 45 d(>gres avGc I'axe pfimairGj garnie de polls courls crispes,

abondants vers les noeuds (2) et plus tares sur le reste de la ligc*/;

enlre-noeuds longs de 3 a IceulimelrGS, mais toujours plus courts quo

les feuilles. Cdles-ci brievement ^UioUe^y'dblongueS'lam'Colees.ionli'^

«embljbles et rappelant celles da Mentha ririflJis; '^'face superieurc gla-

brescenfd d*uA vert plu^ &u moin^ fonce, a face iuforicure tbiljoufs pUu^

piile etplusvelue, \mnc\paloir\enisu7' la -nervure media ne etsur leptitioh*,

iei supcrieilrGB.decrdissarileS deulees en scie, ^ dents Jieu noilibreuses*
r

Fieurs dlsposees Gnverticilles awillaires globiileux ; corollQ d'un roseyif,

tres glabre a Veot'Uneur &t a linUYleiir^ de nioltie plus longue que lo

calicei 6lamih6B inclufees^ style saillaiit a stignlate roflochi; calice a dents

laucGolees acunwiees et poilwSy a tube cam^annU cylindrique^ glabre^

rbiigDlilre dins les vbrticilles inferieiu'set ordinairemeiit verdAlre dans log

«up6riours^ du mpins ayaal Tanthfese
;

pedicelles longs de 2 millimetvos

enViroby"'^"!^ grfai/r^fi^ bractoei lineaires, leg^rement ciliacs. Akenes.j.

lldfcine ioiiguament traganley. emettant dt*3 stolons groles el allongos.

Toute laplante, ^t en particulioirlacalice et la face inferieui^e deR fouillos.

garliiedfe glandee sesBiles briilantos, bien visible? seulertenl a la loiipe;

odeur suave rappelant cello du Mentha mridis.
.

-;:5 * ^^ ,\^'^\..,X i >

in Habitat. ^**Dans;les mhros d'eau ct les endroits humidcs du eom^

itmnal de la Gravierp (Ganlal), altitude 1250 metres environ, au milieu

. . i '.' •des Mentha arvensisf sativdy deflesdd, dndmala, silvestris, etc.

-1 "Lb Mentha piperita est cultivi^ dans les jarcliiis du village, et lo

Mentlia mridis forma angnstifolia Lej. se trouve en qu&ntite dans los

I * ' ' * *

^ *

* ' ' V -
~ f

(1) Voyez;in Bull Soc. hot, deFr, t. XXV, n. 146, le passage dans lequel M. Mallr^-

yaud signale la confusion faite parlfj tilitpaH afes 'fldM^tes frari^^is aii' sujet du Hi, gen-

tiiU Ly. iU->
'' fr *

. f' 14* "l ' • ,-- i>f . * ' * • i * » '

iiii^i ^ttGfipiJ^enwtioQ de la yiUcMfite au niveau des nneuds de la tige Avail etc dejd

remarquc'e et signaltie par Opiz dans plusicurs de ses descriptions de Meuthes; ainsi 11

h\ Si\i% \k afs:4flbs6' dfe's^h M.acute sefrata (Natural ientausch p. 191) : igdufe pitbso,

^^''^ ^eniculoi barbato ». J i ' \ . 1 1 ' ii*
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fosses humides bordant la route de Dienne a la Vlgerie, a nne distance

de 2 kilometres au plus de la Graviere.

Aout, octobre. —̂

.

II

La Menthe communiqu^.e sous le n'' 43 merile aussi de nous arreter un

moment. Eile offrc en effet, par la coincidence de deux caracteres qui

semblent exclusifs Tun de Tautre dans le groupe Arvensis, par la glabreite

parfaite de la face interne de la coroUe et la villosile qui couvre la base

du calice, un sujet d'etude du plus grand interet.

Yoici ce que m'ecrit sur cette forme curieuse M. Malinvaud, auquel je

m'etais empresse de la soumettre : ^

« Vous me signalez avec raison comme tres reniarquable voire n"* 43

> qui offre tous les caracteres du groupe Arvensis legitima, sauf que

V la coroUe est inter ieurement glabre. Serait-ce nne exception u la

)) regie etablie par Wirtgen, confirmee par Schultz, et dont Tapplica-

:& tion est decisive dans un grand nombre de cas pour juger Thybridite

» d'une forme douteuse ? Ges deux eminents botanistes constaterent, les

y> premiers, que la fiice interne de la coroUe etait toujours glabre dans

» les Mentha rotiindifolia ^ viridis, silvestrisy et toujours plus on

)> moins velue dans les formes legitimes des M. aquatica el arven-

» siSy et que lorsqu'elle etait glabre dans une Menthe des sections

» CapitattB et Verticillat(By on etait en presence d'un produit hy bride
T

-» {M. Paulianay Mulleriancty Wohlwerthianay etc.) empruntant ce

> caractere a Tun des parents qui etait de la section des Spicatce. J'ai

y> ouvert des milliers de corolles, et mes observations personnelles

> sont parfaitement d'accord sur ce point avec cclles de Schultz et de

p Wirlgen. —Par exception, principalement dans les gvon\ies Aquatica

> et Saliva^ sur quelques iridividus glabrescents, on a quelque peine i

» apercevoir a Tinterieur de la corolle trois, deux et memeun seul poil

:> applique a la partie inferieure du tube, et il n'est pas etonnant que cette

> villosile si peu apparente et si reduite ait pu echapper parfois a un

> examen rapide. Je n'oserais memepas affirmer, quoique ne Tayant ja-

> raais constate moi-meme, que ce minimum de villosile ne fasse jamais

> defaut ; mais ce cas, s'il se presente, serait si exceptionnel, que les belles

> observations de Wirtgen et Schultz n'en conserveraient pas moins

)> toute leur valeur, toute leur utilite pratique, \

% Yotre n** 43 serait- il une de ces rarissimes exceptions? ou n'est-il

^ pas plut6t un Mentha cantalica recedens ad arvensem^ el ne retenant

» des caracteres du groupe Gentilis que la glabreite de la face interne de
* ^ ^ ^ y *- . m .^ f

> la corolle, a Tinsfar du Mentha Ayassei (M.moUissimo^aquatica)donl
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> la variete recedens ad aquaticam fiiiit par ne plus differcr que par

J) celte glabreito cFuu Mentha aquatica ordinaire (voy. Bull. Soc. hot.

% de Fr.y t. XXIV, p. ^34), —Quoi qu'il en soit, voire singuliere Meiithe

> pourrait s'appeler provisoiremeiit anomala ou paradoxa^ ainsi que

> vous le proposez. »

N'ayant rien a ajouter a cette appreciation competente, jedonne tout de

suite la diagnose dudit Mentha d'apres des exemplaires tres complels,

et en m'aidant des details pris sur place relatils au milieu de vegetation,

Mentha anoninia Frere Heril). —Tlge de 4 a 6 decimetres, radicaate

k la base, plus ou moins couchee-ascendanle, d'un vert pale, jamais rou-

geatre, peu consistante, munie, des la base, de rameaux greles, flexueux

etpresque toujours stcriles, garnie de polls crispes assez longs, plus abon-

dants vers les noeuds et sur les angles, a faces presque glabres ; entre-

nceuds longs de 3 a 6 centimetres. Feuilles (1) brievenient petiolees,sub-

arrondies a la base, ou plus ou moins attenuees aux deux extremites,

a face superieure glabrescente, d'un vert plus ou moins fonce, ft face

inferieure d'un vert pale, garnie, surtout sur les nervures, de polls

blancs tres inegaux, denlees en scie a dents peu nombreuses et peu pro-

fondes. Fleurs disposees en verticilles axillaires {jlohulcux : corolle d'un

rose pale, de moitie plus longue que le calice, poiliie a Vext6rieiii\ tres

glabre sur la face interne; calice a dents courtes, ovales-aigues, cilices-

poiliies^ cgalant a peu pres le tiers de la longueur du tube, celui-ci cylin-

drique, a base poilue, toujours vert et jamais rougealre, muni de huit

a dix nervures saillantes
;

pedicclles longs de 2 millimetres environ, tres

glabres; bractees inegales, lanceoUes-ovales^ ciliees-poilues. Akenes...

Racine longuement trafante. Toule la planle, en parliculier le calice et

les feuilles, garnie de glandos sessiles brillantes, bien visibles a la loupe;

odeur suave rappelant assez celle du Mentha arvensis.

i :En resume, le Mentha anomala se separe du Mentha cantalica ayec

lequel il parait avoir quelque parenle : par sa tige plus longue, toujours

verle et de consislance moins fe^me; par ses axes secondaires steriles;

par ses feuilles moins attenuees a la base; par ses fleurs d'un rose plus

p^le; par sa corolle velue exterieurement, par la base du calice poilue;

enfin par son port et son odeur.

Habitat. —Abondant le long des ruesdu village delaGraviere,au pied

des murs et des hales, toujours dans les endroils frais et ombrages, en

societe des Mentha canlalica, arvensis var. vulgaris et deflexa^ silves-

tris^ et non loin du Mentha viridis var, angustifolia.

' Aoiit, oclobre.— "^^

(1) Celles de mes echantillous sont altaquecs, du moins les inferieures, par Ic Pucci-
nia MenthcE Pers. Syn. Fung. 227.
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Aprcs I'histpire abregee ries JK'.caHf c|/ka ^tanomrtftt, il me reste k

menlionher quelqiies formes iutcrGSS&ntes otservees dUns deux des pro-^

fondes et riches vallees qui descendent du massif central, celles deDienne

ei de la Vigerie, les seulesqu'il m'ait ete donnc jusqu'ici^d'explorer avec

quelque attention*" 'Uiuv^yfi ^'Ai <-':.;!, \,^, ..^^ aui) ^^.-i.,. t i i . i . I ;
'

•

-*sEntfG Dicnne et la ^'Vigerie, dans les fosses humides qui bordent la

route, a un kilomfetre environ decettederniere localite, j'ai recueilli le rare

Menthd mridis \2,Ti angnUifolids M. Lcjmmii Opiz ap. Lej. etCoUrt,

€hx de pU n** 464 et Comp. fl. belg. i. Hyp., 226. i . -/iiuir; i onw .v *

-' La plants dU Gantal prcsetile'levS caractcrfes atlribues par Lejeune a cetlb

varicte : foliis linear %4an ceolatu remote serratis^ etc, D'apres M. Malin^

vaud, Schur (1) en aurait fait Son Mentha Holnbiji^ comrtiuu en Hoagric

et en Transylvaniei.n no r;n;.: j-is/ ii.^ i^ //.M*/:J'•'J^ui.i^ rriU'^i-;''ii;iif^ 'ru;: ;;

< • Un joli Mentha silvedris hi forma pachyslachya^ M.^MUosa vcXxXU

auct., voisin des Mentha cmrulescens^ florida ct mollicotAa Opiz (herb*

horl. bruxeli.), abonde dans les deux Vallces, en particulier le long de U
route de Dienne a la Vigerie. *. ;i m:j -ju^.^oI ; lijq ^nhofu an ^'^jj;*i '-

. ;

'-''^- A c6te de "celle belle variete s'en rencontre une^ atitrej^^a et la dans

toute la valine, mais un peu moins abondante : Mentha silvcstris L Var,

fofJ supra canis subtws albo-tonientosis Lej.' et Court. Comp. fl. belg*

II,.p. 224 ; M^ silvestris Lej. FiSpa (herl). Lejv).

...Cesdehx forfnes remarquablessedisting-ueutaussi nettement en herbier

que stir place*.'. i.:'..,ij i ^* ,-.}iU..iq .1,1 '.)i,w',' .:;iii*.'u,*ij lii'.ui'ur^.iCM ^u;['/i;il

r> ]Le long d'un fosse silue au bas du villagft de Dientie, non jojn du pont,

j'ai r6coUe,eten quantitc, MeAlh(Hirmni{sh>(ovmi thajor Lej. herb, et

Comp. fl. belg. Boreaurapportait cette belle forme k son Mentha Hostii

{FL cetltr. ed. 3). t^ Dansi la plante de Dienne, les etamineksont pi*esquft

toujoufs incluses et les. pedicellQS d'une glabroite parfait^^ Contrai-

whient aux (iaractercs-assignes a la plahle bel^ par les auteUrs du Com-

pendium /I. belg^ <in Aminibus eooserlis, pedicellii pilosis » (L II, p. 234)5

mais, comme le fait tres bien remarquer Tauteur de k Revision des

MentheadeVherhidr de Lejtme\ p- 41, les caradtorc's tire§ de 1& ^labfeitc

des pedicelles et do la longiieur de$ etamines p'oht pas llm'pot'tance qu'oh

leur a souVent Mtrlbue^. -^ Du reste il n'est pas rarb M Iroilvei*^ sur

le nieme pied, des Etamines sailLmtes et inclusfeB,lit qUanl h, la glabreitfi

des pedicelles, elle est toujours relative : sur redfiarrtillon rt*^> 3Q» dfadit

herbier, M. Malinvaud a constate que les pedicelles sont presqut? glabres.
h

1) E specim aulhenl. mherb. Cossorf. ' -.<. .m ., ,
,. .
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- Dans 1g voisinagc d'un ancieh nioulin, sitae vers le haiit du Village dc

la Graviere, so trouve ua Mentha arvensis f(»rma lepida^ d'unc grandp

beautc, facile a distinguer de ses congencres par sa.tige simple, feuilles

petites, ovales, a dents aigues, assez brieveineat petiolees, pcdicelies

glabreS, etamines saillanles/- ,. -

i ! M. Malinv{iud.(iri litter-X identifie cette forme avec le Mentha mino)

Opiz (e specim. aulh. in herb. Iiort. bruxell.)-
. . \ , \

•.

'"
' 'r~ ,,: ]. .1',^'yi'i 'J J/

, trouve par

mon venere maitre et ami M. Lamotte dans des niarecaoes en mbnlanl

defl^

t^l

^, i \ \
\ X i , I

£ r

defli

Mentha

VYirfg.), hiimifislana 0\}\zy fontana Weihe, lanceolata Beckv (ex

' Enfin, k uuQ cenfaine de metres du Mentha arvensis forma lepida\

dans un endroit decouvert, j'ai observe un Mentha silvestris>Sovl

interessant, se .diatinguaiU. famjewftnt d^s 4iy{jrses /orgies j^a^4(^y?i/!r|!

silvestris, au milieu desquclles il sc Irouyej par un port tout sjjecial

jBt par ses feuilles relalivement glabrcsccntcs et d'un vert §pmbre .§ur Ics

aeux taces. .., *
. . ^ .... . -. ^ - .

" •, * -^

- Dans un travail ulterieursurlcs MenlhesderAuvergnc, nouSreviendrons
» * t J » / 4 I ' ; i ^ / I t I . , 4 i ^

sur cette plante.
,

Qu'il me soil pcrmis, en terminant, d'offrir Texpression dc ma sincere

gratitude au bienveillanl monographe de ce groupe difficile, a M. Malin-

vaud, pour avoir bien voulu m'initier, avec une extreme complaisance, a

Fetude si attrayante de ces jolies plantes parfumees quej'aime trop main-

tenant pour leur dire ici un adieu a long terme.

A}y>y>i y.iui \i lui [\:)YJ:\>

M
sion on Auvcri>'nd,' It' V surnris,

d

quclqiies e^cmpl

3>;>ll crut toouvoi

GoL\ /up. Sole et Bake u-U< > ' «

dqs prodiiclipn

(Je,,dep.ui^s.l9.ngtcmps(

4 *

(1) Malvd, ]l/cn//i. exsicc. pnesert, gdlt. n** 82.

'..(2) Malva, Revision ties Menihes de Vherbier de Lcjeune, n^^ 24, 25 et 29;

\ (3) Voy. la note 3 au Las de la page 146, in null. Soc. hot, de Fr. t. XXV.
'

(1) Bull t. XXiV, p. 239. ''

i
. 1 f j.» I

, 5
J t
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M. viridis el arvensis: de la I'expression recedens ad M
qui

d

So

C

au voeu si legitime exprime dans la letlre de M. Duchartre, liic a la

fm de la dcrniere seance, Ic Conseil a decide de proposer d'ajoutcr

)ries des mcmbres ordinaires et des membres a vie,

mentionnees par le Reglement, cclle des memhres perpetuels^

etablie deja dans d'aulres Socieles, en faveur de ceux qui font

a Uoeuvre commune une donation produisant im revenu au nioins

egal au montant de la cotisation anniielle.

Quelques membres font remarquer que cette innovation depasse

la portee d'un simple article du Reglement et devra etre inscrite

dans les Statuts, auxquels aucune modification ne pent etre appor-

tee sans urie aulorisation du gouvernement, i la suite d'un avis

favorable du Conseil d'Elat.

Apres une courte discussion, la Societe adopte en principe la

distinction proposce en faveur des membres bienfaiteurs, etrenvoie

au Conseil d'adminisliMlion Texamen de la procedure a suivre pour

Statuts, s'il v a lieu, cette nouvelle d

lion.

SEVNCK DU 11 JUIN 1880,

PhESIOENCE DE M. CAUVET, VICE-PRESJDEM.

M. Malinvaiid, secretaire, donne lecture du proces-verbal de la

seance du 28 mai, dont la redaction est adoptee.

Par suite de la presentation faite dans la derniere seance,

M. le President proclame membre de la Societe :

xM. Laplanciie (Maurice de), au chateau de Laplanche, pres Luzy
(Xievre), presentc par MM. Xavicr Gillot et Eugene Fournier.

M. Malinvaud a recu pour la bibliotlieque de la Societe et depose
sur la table des dons un volume intitule ; la Phylogmphle, ou VA rt

\

^

}
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